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« La joie de l’Évangile remplit le cœur 
et toute la vie de ceux qui rencontrent 
Jésus. Ceux qui se laissent sauver par 
lui sont libérés du péché, de la 
tristesse, du vide intérieur, de 
l’isolement. Avec Jésus Christ la joie 
naît et renaît toujours. Dans cette 
Exhortation je désire m’adresser aux 
fidèles chrétiens, pour les inviter à une 
nouvelle étape évangélisatrice 
marquée par cette joie et indiquer des 
voies pour la marche de l’Église dans 
les prochaines années. » 

Pape François, 
EG n°1 



« Le grand risque du monde 
d’aujourd’hui, avec son offre de 
consommation multiple et écrasante, 
est une tristesse individualiste qui vient 
du cœur bien installé et avare, de la 
recherche malade de plaisirs 
superficiels, de la conscience isolée. 
Quand la vie intérieure se ferme sur ses 
propres intérêts, il n’y a plus de place 
pour les autres, les pauvres n’entrent 
plus, on n’écoute plus la voix de Dieu, 
on ne jouit plus de la douce joie de 
son amour, l’enthousiasme de faire le 
bien ne palpite plus. » 

Pape François, 
EG n°2 



« J’invite chaque chrétien, en quelque 
lieu et situation où il se trouve, à 
renouveler aujourd’hui même sa 
rencontre personnelle avec Jésus 
Christ ou, au moins, à prendre la 
décision de se laisser rencontrer par 
lui, de le chercher chaque jour sans 
cesse. Il n’y a pas de motif pour lequel 
quelqu’un puisse penser que cette 
invitation n’est pas pour lui, parce 
que “personne n’est exclus de la joie 
que nous apporte le Seigneur“. » 

Pape François, 
EG n°3 



« C’est seulement grâce à cette rencontre 
– ou nouvelle rencontre – avec l’amour de 
Dieu, qui se convertit en heureuse amitié, 
que nous sommes délivrés de notre 
conscience isolée et de l’auto-référence. 
Nous parvenons à être pleinement humains 
quand nous sommes plus qu’humains, 
quand nous permettons à Dieu de nous 
conduire au-delà de nous-mêmes pour 
que nous parvenions à notre être le plus 
vrai. Là se trouve la source de l’action 
évangélisatrice. Parce que, si quelqu’un a 
accueilli cet amour qui lui redonne le sens 
de la vie, comment peut-il retenir le désir 
de le communiquer aux autres ? » 

Pape François, 
EG n°8 



Un monde en 
changement…
Pr Dr Isabelle MOREL, Theologicum, 
ISPC, Paris



Au programme :

ØPrendre la mesure des changements
ØLe danger de l’anthropocentrisme
ØQuelques pistes pastorales



Denis Villepelet, L’avenir de la catéchèse, 2003



1. Prendre la mesure des changements

´Notre rapport au savoir





« Il n’y a plus que des 
conducteurs, que de la 
motricité ; plus de spectateurs, 
l’espace du théâtre se remplit 
d’acteurs, mobiles ; plus de 
juges au prétoire, rien que des 
orateurs, actifs ; plus de prêtres 
au sanctuaire, le temple se 
remplit de prêcheurs ; plus de 
maîtres dans l’amphi, partout 
des professeurs… Et, nous aurons 
à le dire, plus de puissants dans 
l’arène politique, désormais 
occupée par les décidés. » 

Michel SERRES, 2013



« En régime numérique, le savoir partagé, stocké de 
manière dématérialisée, n’obéit plus aux règles de 
l’organisation hiérarchique des connaissances mais 
procède par collage. Les médiateurs traditionnels de la 
transmission sont contournés et le contrôle de 
l’information supprimé. Le savoir télématique accumule 
des fragments et remplace le savoir systémique par le 
savoir disjoint. En outre, il délégitime les connaissances 
passées parce que le numérique externalise et vide, 
plus que jamais dans l’histoire, la mémoire humaine. Se 
forme donc, selon le philosophe, un oubli collectif. » 

Renaud Laby, 2019



1. Prendre la mesure des changements

´Notre rapport au savoir
´Notre rapport à la vérité



« En enquêtant sur les publications diffusées sur 
Twitter de 2006 à 2017, un groupe de 
chercheurs américains a découvert que les 
fausses nouvelles ont été retransmises 
beaucoup plus vite et atteignaient plus 
d’internautes que la vérité dans toutes les 
catégories d’information, pour la raison qu’elles 
apportent des nouveautés et exploitent 
l’émotion de la part des internautes. » 

Danang Widayanto, 2018



Quatre médiasphères (selon Régis Debray)

´La logosphère est liée à la domination de 
l’oralité, ou « ère des idoles ». Est vrai ce qui 
est cru. 

´La graphosphère advient avec l’invention 
de l’imprimerie. Est vrai ce qui est lu. 

´La vidéosphère signe le règne du visuel où 
l’image vidéo prend la place de l’idole. Est 
vrai ce qui est vu.

´L’hypersphère est celle de notre époque 
dominée par le Web. Est vrai ce qui est sur 
internet !



1. Prendre la mesure des changements

´Notre rapport au savoir
´Notre rapport à la vérité
´Notre rapport au temps





1. Prendre la mesure des changements

´Notre rapport au savoir
´Notre rapport à la vérité
´Notre rapport au temps
´Notre rapport à l’autorité





´1960 : Création de l’ARPA (Advanced 
Research Projects Agency). 

 Pas de centre !
´1989 : Tim BERNERS-LEE imagine le World Wide 

Web. 
 Ouverture et partage
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Renaud LABY
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« Les sites catholiques en ligne, qu’ils soient ou 
non institutionnels, rassemblent essentiellement 
des fidèles. S’ils pratiquent l’évangélisation, 
celle-ci est essentiellement indirecte : ces 
catholiques viennent y chercher de quoi nourrir 
leur foi, se sentir rattachés à l’institution, voire à 
des groupes affinitaires, tout cela les 
encourageant – peut-être –, au témoignage 
ad extra. » 

Renaud Laby



« Évangéliser ne consiste pas d’abord en l’annonce 
du message du kérygme en tant que tel mais en 
l’expression, la manifestation existentielle de ses 
effets dans toute la vie de l’évangélisateur. Celle-ci 
appelle, dans un second temps du processus, une 
annonce explicite du kérygme, en même temps 
que seront proposées l’intégration à une 
communauté chrétienne, la participation à sa vie 
sacramentelle pour que le nouveau fidèle 
grandisse dans l’intelligence de sa foi et devienne 
lui-même, en Église, évangélisateur et, pourquoi 
pas, bâtisseur de communautés chrétiennes. »

R. LABY



2. Le danger de l’anthropocentrisme
Les progrès technologiques et 
scientifiques ont conduit à 
améliorer de manière significative 
nos conditions de vie et l’on peut 
s’en réjouir (LS 102-103), mais ils 
donnent aussi à ceux qui en ont la 
maîtrise intellectuelle et 
économique « un terrible pouvoir », 
« une emprise impressionnante sur 
l’ensemble de l’humanité et sur le 
monde entier » (LS 104).



« Depuis la Renaissance, le monde 
moderne portait les marques d’une 
détermination anthropologique : l’être 
humain est le “centre du monde“, 
proclamait en 1486 Pic de la Mirandole. 
“Le savoir, c’est le pouvoir“, expliquait 
Francis Bacon. Par la science et la 
technique, l’être humain devient “maître 
et possesseur“ de la terre, prophétisait 
René Descartes. Et il rendait calculable le 
monde objectif afin de pouvoir le 
maîtriser. Imago Dei - dominum terrae. »

Jürgen Moltmann, 2018



« Dieu dit : “Faisons l’homme à notre image, selon 
notre ressemblance. Qu’il soit le maître des poissons 
de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de 
toutes les bêtes sauvages, et de toutes les bestioles 
qui vont et viennent sur la terre. “Dieu créa l’homme 
à son image, à l’image de Dieu il le créa, il les créa 
homme et femme. Dieu les bénit et leur dit : “Soyez 
féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et 
soumettez-la. Soyez les maîtres des poissons de la 
mer, des oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui 
vont et viennent sur la terre“. » 

Gn 1, 26-28



« Les six jours de la 
création », 
Paul Orose, 
Histoire du monde, 
France, vers 1460, 
Paris, BnF, 
département des 
Manuscrits, 
Français 64, 
fol. 17. 



« Die Schöpfung » 

(La Création), 

Joseph Haydn,

Oratorio écrit 

entre 1796 et 1798.

 



Catéchisme en 
images de la Bonne 
Presse, 1932



« Ainsi furent achevés le ciel et la terre, et 
tout leur déploiement. Le septième jour, 
Dieu avait achevé l’œuvre qu’il avait faite. 
Il se reposa, le septième jour, de toute 
l’œuvre qu’il avait faite. Et Dieu bénit le 
septième jour : il le sanctifia puisque, ce 
jour-là, il se reposa de toute l’œuvre de 
création qu’il avait faite. Telle fut l’origine 
du ciel et de la terre lorsqu’ils furent 
créés. » 

Gn 2, 1-4a



« Selon la lecture écologique du récit de la 
création de Genèse 1, l’être humain est la 
dernière créature de Dieu et pour cela la plus 
dépendante. Pour toute sa vie, l’être humain est 
dépendant de l’existence des animaux et des 
plantes, de l’air et de l’eau, du jour et de la nuit, 
du soleil, de la lune et des étoiles, de la lumière. 
L’être humain existe seulement parce que toutes 
ces autres créatures existent. Toutes peuvent 
vivre sans l’être humain, mais les humains ne 
peuvent pas vivre sans elles. Il s’ensuit qu’on ne 
peut pas considérer l’être humain comme le roi 
tout-puissant de la terre ou comme un jardinier 
solitaire en face de toutes les autres créatures. 
L’être humain est d’abord une créature dans la 
grande communauté de la Création de Dieu. » 

Jürgen Moltmann, 2018



La « démesure anthropologique est 
tout à fait contraire aux convictions 
bibliques qui parlent plutôt pour 
l’homme de gestion humble et 
paisible de la création, dans le 
respect et l’amour de ce que l’on 
gère. » 

Mgr Marc Stenger, 2016



« La négligence dans la charge 
de cultiver et de garder une 
relation adéquate avec le voisin, 
envers lequel j’ai le devoir 
d’attention et de protection, 
détruit ma relation intérieure avec 
moi-même, avec les autres, avec 
Dieu et avec la terre. Quand 
toutes ces relations sont 
négligées, quand la justice 
n’habite plus la terre, la Bible nous 
dit que toute la vie est en 
danger. » 

LS 70

« Tout est lié ! » - LS 70



3. Quelques pistes pastorales

Se recentrer sur Jésus-
Christ pour l’annoncer 
et témoigner 
individuellement et 
communautairement



Annoncer le kérygme en Eglise



Apprendre la synodalité



« Le chemin de la synodalité est celui que Dieu 
attend de l’Église du troisième millénaire » 

Pape François, 2015



Un monde en 
changement…
Pr Dr Isabelle MOREL, Theologicum, 
ISPC, Paris



Annoncer le 
kérygme en 
Eglise
Pr Dr Isabelle MOREL, Theologicum, 
ISPC, Paris



« Jésus-Christ est mort et 
ressuscité pour nous sauver ! »

Ø Le kérygme
Ø Une tradition vivante
Ø De quoi avons-nous besoin d’être 

sauvés aujourd’hui ?



1. Le kérygme, c’est quoi ?

1.1. La plus brève formulation biblique 
de la foi

Ø « Je vous ai transmis ce que j’ai reçu » 
(1 Co 11,23) = le contenu de l’annonce 
et l’action d’annoncer.

Ø Une formule simple, brève, facile à 
transmettre et mémorisable.



« Jésus Christ t’aime, il a 
donné sa vie pour te sauver, 
et maintenant il est vivant à 
tes côtés chaque jour pour 
t’éclairer, pour te fortifier, 
pour te libérer. » 

Pape François, 
Evangelii gaudium n°164 



1.2. Le résumé et le cœur de l’Evangile

Ø L’annonce de l’issue victorieuse d’un 
combat.

Ø Le processus, le récit de Jésus qui 
combat avec et pour nous et qui garantit 
la victoire.

Ø Un appel à la conversion, une promesse 
pour moi et pour tous.



1.3. Une dimension politique

La victoire, la sortie heureuse de toute 
épreuve, est annoncée à l’humanité 
entière, et cette annonce donne force 
dans l’épreuve et oriente les combats à 
mener. 



2. Le Christ raconté au cœur du processus 
pascal 

2.1. Une narration pascale centrée 
sur le Christ

Ø « Jésus » = « Dieu sauve », « Emmanuel »

Ø « Si Christ n’est pas ressuscité, vain est notre 
kérygme/prédication et vide est notre foi », 1 
Co 15,14. 

Ø Le kérygme est formulé pour être vécu, 
d’abord, et pour être transmis, ensuite.



2.2. La mission de l’Église et de chaque baptisé

Ø Vivre le kérygme.

Ø Raconter le kérygme.

Ø Incarner le kérygme.

L’annonce du kérygme a ainsi une dimension 
sacramentelle. Il s’agit de susciter ou re-susciter le 
Ressuscité dans notre propre histoire et dans 
l’histoire du destinataire. 



« Dans le kérygme, le sujet qui agit est le Seigneur 
Jésus qui se manifeste dans le témoignage de celui 
qui l’annonce ; la vie du témoin qui a fait 
l’expérience du salut devient donc ce qui touche et 
émeut l’interlocuteur. […] De la même manière, 
l’Église doit pouvoir incarner le kérygme pour 
répondre aux exigences de ses contemporains, en 
favorisant et en encourageant le fait que sur les 
lèvres des catéchistes (Cf. Rm 10,8-10), et du plus 
profond de leur cœur (cf. Mt 12,34), dans une 
dynamique réciproque d’écoute et de dialogue 
(cf. Lc 24,13-35), fleurissent des annonces crédibles, 
des confessions de foi vitales, de nouvelles hymnes 
christologiques permettant de raconter à chacun la 
bonne nouvelle : ‘Jésus-Christ t’aime, il a donné sa 
vie pour te sauver, et maintenant il est vivant à tes 
côtés chaque jour pour t’éclairer, pour te fortifier, 
pour te libérer’ (EG 164). » 

DpC n°58 



Annoncer le 
kérygme en 
Eglise
Pr Dr Isabelle MOREL, Theologicum, 
ISPC, Paris



Ø Quels sont les lieux ou les occasions 
de relire notre propre histoire avec 
le Seigneur ? Quand, comment 
avons-nous nous-mêmes été 
transformés par cette rencontre 
avec le ressuscité ? 



Ø Quels sont les lieux ou les occasions 
de « raconter » le kérygme, pour 
annoncer cette bonne nouvelle : 
« Jésus-Christ t’aime, il a donné sa vie 
pour te sauver, et maintenant il est 
vivant à tes côtés chaque jour pour 
t’éclairer, pour te fortifier, pour te 
libérer. » (EG n°164) ?



Ø Dans nos propositions pastorales, 
quelle place pour les récits de vie, 
les témoignages de chrétiens qui 
ont fait la rencontre transformante 
de Jésus-Christ ? Proposons-nous à 
celles et ceux que nous rencontrons 
de raconter leur histoire avec Jésus-
Christ ? 



La place de la 
liturgie dans 
l’expérimentation 
et l’annonce du 
mystère pascal
Pr Dr Isabelle MOREL, Theologicum, 
ISPC, Paris



Le 
contenu 
du 
message 
chrétien

La conversion 
personnelle

Fides quae 
creditur

Fides qua 
creditur





La catéchèse kérygmatique, qui va au cœur même 
de la foi et perçoit l’essentiel du message chrétien, est 
une catéchèse qui manifeste l’action de l’Esprit Saint, 
qui communique l’amour salvifique de Dieu en Jésus-
Christ et qui continue de se donner pour la plénitude 
de vie de chaque homme. Les différentes 
formulations du kérygme, qui s’ouvrent 
nécessairement à des parcours d’approfondissement, 
sont autant de portes existentielles d’accès au 
mystère.               DpC §2



La catéchèse comme initiation mystagogique insère 
le croyant dans l’expérience vivante de la 
communauté chrétienne, véritable lieu de vie de la 
foi. Cette expérience de formation est progressive et 
dynamique, riche en signes et langages, favorable à 
une intégration de toutes les dimensions de la 
personne. Tout cela renvoie directement à l’intuition 
bien connue, profondément ancrée dans la réflexion 
catéchétique et dans la pastorale ecclésiale, de 
l’inspiration catéchuménale de la catéchèse, qui 
devient de plus en plus urgente.     DpC §2



Adopter « le style et le dynamisme de formation » du 
catéchuménat (§ 64) :
´Un caractère pascal
´Un caractère d’initiation
´Un caractère liturgique, rituel et symbolique
´Un caractère communautaire
´Un caractère de conversion permanente et de 

témoignage
´Le caractère progressif de l’expérience formative



La place de la 
liturgie dans 
l’expérimentation 
et l’annonce du 
mystère pascal
Pr Dr Isabelle MOREL, Theologicum, 
ISPC, Paris



Dans un monde 
en changement, 
annoncer le kérygme 
en Eglise
Pr Dr Isabelle MOREL, Theologicum, ISPC, Paris


